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Résumé de l'article
Dans cet article, l'auteur présente une étude de la mobilité spatiale de la
population québécoise dans son espace, entre 1966 et 1976, à la lumière du
niveau de développement capitaliste des régions. À partird'une
opérationnalisation empirique des concepts de mobilité et de développement,
l'auteur démontre que le Québec connaît une distribution fort irrégulière de
ses pôles de développement dans son espace, et que la mobilité de la force de
travail est à l'image de cette distribution. Quelques régions comprises dans la
zone métropolitaine de Montréal ont atteint un stade relativement évolué de
développement capitaliste et sont, par conséquent, en mesure d'attirer à
l'intérieur de leurs limites la grande majorité des migrants qui se déplacent
dans ou vers le Québec. À l'opposé, on observe que la majorité des régions du
Québec peuvent être qualifiées de "sous-développées", et que leurs bilans de
mobilité sont négatifs.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/socsoc/
https://id.erudit.org/iderudit/001295ar
https://doi.org/10.7202/001295ar
https://www.erudit.org/fr/revues/socsoc/1987-v19-n1-socsoc99/
https://www.erudit.org/fr/revues/socsoc/































